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Thierry Hillériteau

Ses derniers articles

Les accords nomades de Thierry Pécou

Du vaudou cubain aux fonds marins, le compositeur français glane des images
sonores partout dans le monde, qu'il insère dans ses partitions. Sa dernière
création, Sangâta, est donnée au festival Les Détours de Babel.

Certains écrivent des carnets de voyage. Thierry Pécou, lui, transforme ses pérégrinations en
partitions. En témoigne Sangâta. Issue de sa rencontre avec la culture indienne, sa prochaine
création sera donnée le 29 mars aux Détours de Babel . La
manifestation iséroise, qui en est déjà à sa huitième édition, a fait des échanges culturels le
fondement de sa ligne artistique. Le compositeur y sera son propre interprète, au sein de
l'ensemble Variances, qu'il a fondé en 2011. Mais il dialoguera aussi avec trois musiciens de
tradition hindoustani, jouant sur tabla et percussions, violon et flûte bansouri.

«Ce projet est né d'une demande de l'Alliance française, qui souhaitait mettre en place un projet de
coopération culturelle entre notre pays et des musiciens indiens», explique Thierry Pécou. Un
projet qui ne pouvait qu'intéresser cet infatigable voyageur. Depuis bientôt trois décennies, il n'a
de cesse de parcourir le monde pour nourrir sa musique. Canada, Japon, Chine, Mexique,
Colombie, ...

Cet article est réservé aux abonnés. 73% reste à lire.
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Thierry Pécou (2e à gauche) et sa troupe de musiciens. Nivelant Mangalesh
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tÀ New Delhi, Thierry 
Pécou a composé une œuvre 
inédite en mêlant, par  
le dialogue, les traditions  
de musiciens hindoustanis et 
français.
tSangâta (« être 
ensemble ») sera interprété 
jeudi à Grenoble pour  
le festival Détours de Babel.

New Delhi (Inde)
De notre envoyé spécial

Dans un quartier paisible de 
la capitale indienne, seulement 
troublé par le bruit de fond ca-
cophonique des klaxons, l’es-
saim pétaradant des rickshaws, 
le croassement lugubre des cor-
beaux et la mélopée lointaine 
d’un muezzin qui ricoche en 
ondes légères, six musiciens ré-
pètent. Trois Indiens, assis en 
tailleur, et trois Occidentaux, sur 
leur chaise, sous la direction du 
compositeur Thierry Pécou. Sous 
les pales d’un ventilateur qui dis-
sipe la chaleur montante de ce 
début de printemps, ces musi-
ciens confrontent deux traditions 
et deux approches différentes du 
son, du timbre, du rythme et de 
la forme. 

La violoniste Ragini Shankar, 
le flûtiste Rishab Prasanna et le 
joueur de tabla Amaan Ali Khan 
travaillent dans une perpétuelle 
improvisation. La flûtiste Anne 
Cartel, le clarinettiste Carjez Ger-
retsen et Thierry Pécou au piano 
suivent le rail d’une partition. 

Dans deux jours, ils se produiront 
à l’Alliance française, puis dans le 
sud de l’Inde, à  Chennai. Avant 
d’offrir à Grenoble, le 29 mars, 
leur création.

Ils se parlent en trois langues 
(hindi, anglais, français). De leur 
dialogue, de leurs doutes, leurs 
reprises et ajustements des fa-
çons de penser ou d’interpré-
ter va naître Sangâta (« être en-
semble »). Les Occidentaux se 
réfèrent à la musique écrite, les 
Indiens privilégient la pratique 
immédiate. Tout s’agence dans 
leur tête, avec une aisance qui 
impressionne leurs homologues.

«  Comment obtenir la cohé-
rence d’une œuvre en devenir et 
une finesse d’interprétation sans 
partager le même support ? C’est 
tout l’enjeu de cette création. 
Nous avançons par croisement 
d’idées », commente le flûtiste 
Rishab  Prasanna (que l’on voit à 
la fin du film Le Sens de la fête). 
D’ordinaire, les Indiens répètent 
tôt et finissent tard. « Pour eux, 
rien n’est jamais figé. Ils progres-
sent en boucle et construisent leur 
virtuosité par imprégnation », 

constate la flûtiste Anne Cartel.
Les Français,  accrochés à 

l’écrit, bouclent plus vite l’exer-
cice. Tout en admirant chez les 
musiciens indiens le jaillisse-
ment permanent des idées et 
leur aptitude mentale à intégrer 
les propositions, les interprètes 
occidentaux confessent une im-
patience fataliste. Leur rapport 
au temps n’est pas le même. En 
hindi, le même mot désigne à la 
fois « hier » et « demain »…

Avec son groupe Variances, 
Thierry  Pécou allie création 
contemporaine et musiques de 
tradition orale. Il a déjà composé 
avec des Turcs, des Égyptiens, 
des  Indiens d’Amérique latine. 
Le pari de  Sangâta a germé lors 
de son premier voyage en Inde, 
l’an dernier, accompagné de Car-
jez  Gerretsen. Ils ont rencontré 
des instrumentistes hindousta-

nis, et l’idée de mêler leurs voix 
a pris corps.

« J’ai ressenti un choc culturel, 
happé par mille expériences sen-
sorielles, confie Carjez Gerretsen. 
Je ne connaissais ni leur tradition, 
ni leur fonctionnement. J’ai décou-
vert un langage musical très codi-
fié, avec une assise rythmique plus 
ancrée que la nôtre. » Anne Cartel 
vient de comprendre le rôle es-
sentiel du tabla, « à l’origine de 
la structure rythmique d’où tout 
découle. Il est difficile pour nous 
de prendre nos repères dans leurs 
cycles répétitifs. » 

Thierry Pécou s’appuie sur la 
tradition sacrée du raga, trans-
mise par les grands prophètes de 
l’âge védique, qui confère une di-
mension divine à la musique hin-
doustanie, du nord de l’Inde. « On 
ne peut pas jouer n’importe quel 
raga à n’importe quelle heure, ex-

plique Ragini Shankar (dont le 
prénom est une déclinaison de 
cette forme musicale). Je le vis 
comme une forme de méditation. 
On ne peut improviser qu’en se sou-
mettant à sa rigueur. » Le compo-
siteur explique : « Leur musique 
n’est pas écrite mais la rythmique, 
la longueur des phrases, la struc-
ture entre instruments sont fixés. »

Deux jours plus tard, ils sont 
en concert à l’Alliance française. 
Vêtus d’un kurta pyjama, les mu-
siciens indiens, assis en tailleur 
sur un drap blanc, sont entourés 
par les musiciens français, sur 
leur chaise, devant leur partition. 
Point rouge au centre du front, 
« le siège de l’âme », dit-elle, Ragini 
promène son archet sur les cordes 
de son violon posé à l’envers, de 
son épaule à son pied. Avant le 
début du raga du soir, très doux 
et mélancolique,  Ragini, Rishab 
et Amaan ferment les yeux, s’abs-
traient, entrent dans une autre 
dimension où le temps semble 
suspendu. Une plongée dans leur 
silence intérieur, avant d’aborder 
ce voyage musical, d’un monde à 
l’autre.
Jean-Claude Raspiengeas

Sangâta, 
le 29 mars, à 20 heures  
à l’Odyssée, Eybens (Isère).  
Tél.  : 04.76.89.07.16 ou sur  
www.yesgolive.com/detoursdebabel
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L’aventure de Sangâta

Un voyage musical,
d’un monde à l’autre

Trois artistes indiens assis en tailleur avec trois artistes occidentaux forment le Sangâta (« être ensemble »). interprêté en Inde et en France. Kirpal Singh

Thierry  Pécou 
allie création 
contemporaine  
et musiques  
de tradition orale.

repères

En Inde, des dynasties  
de musiciens

La musique en Inde se trans-
met de maître (gourou) à dis-
ciple, au sein de dynasties fa-
miliales bien établies.

Ragini Shankar a débuté le vio-
lon à quatre ans, initiée par 
sa grand-mère, la violoniste 
Dr. N Rajam, docteur en musico-
logie à l’université de Bénarès, 
et sa mère, Sangeeta Shankar. 

Il n’est pas rare de les voir en-
semble en concert.

Rishab Prasanna est issu d’une 
famille de cinq générations de 
musiciens, très connue en Inde. 
Son grand-père, ses oncles et 
son père, le grand maître Pandit 
Rajendra Prasanna, lui ont ap-
pris l’art de la flûte bansuri.

Fils du grand maître de sarangi 
Ghulam Sabir Khan, héritier 
d’une famille de musiciens de-
puis sept générations, Amaan 
Ali Khan a été initié au tabla par 
le gourou Manju Khan.
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2014 
2015

2015
2016 % 2016

2017 % 2017
2018 %

Number 
of new 

students 
(total)

3371 4132 22.6% 4234 2.5% 4318 2.0%

Nmber of 
admissions 

(total)
5997 6499 8.4% 7282 12.0% 7892 8.4%

Nmber of 
hours sold 

(total)
503732 552520 9.7% 619532 12.1% 669768 8.1%

Income 
from classes 

(INR)
83514377 97242486 16.4% 11,15,60,796 14.7% 13,09,46,037 17.4%



 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018

A1 776 647 656 743 553

A2 717 539 618 582 701

B1 292 320 290 333 349

B2 70 78 95 94 149

C1 32 13 20 8 32

C2 2 2 1 0 2

Total 1889 1599 1680 1760 1786







The French Media Library of Delhi is a must visit resource center in India on French culture and language. 
It offers its visitors access to more than 30,000 references of all types: novels, comics, movies, magazines, 
music and video games. Its goal is to make a wide segment of the public discover France, its language, 
its history and its heritage. It also aims to help Indian students in their learning of the French language.

1,750 active members, 80% of them Indian nationals, regularly use the services of the media library. 
The public is mostly made up of students of the Alliance, but it also includes university students, active 
professionals and French expatriates.

The media library is open to the public from Monday to Saturday, from 9:30 am to 06:00 pm. It has 
five employees: a French expatriate, who heads the media library and four media librarians. Access to 
the media library is open to all and is free of charge; two subscriptions are offered to individuals for 
borrowing documents to take home. Six computers are available to the public for internet access or for 
viewing multimedia documents (DVDs, CDs, CD-ROMs). 

Statistics for the Financial Year 2017-18
(calculation for the period starting from April 1, 2017 to June 30, 2018)

ACTIVITIES

The media library organizes various workshops for students of the Alliance in collaboration with the 
teaching department. These workshops are also open to anyone wishing to improve his or her French.
The media library, at present, offers the following activities every week

•	 A reading workshop: Every Monday, during the reading workshop, the participants read and 
analyze an excerpt from a literary work by a French or Francophone writer. They thus get to know 
different authors, literary genres and writing styles. They also improve their critical thinking by 
trying to distinguish between the multiple levels of interpretation of a text. 

•	 A creative writing workshop: Every Thursday, the media library organizes a creative writing work-
shop. The participants must take into account and abide by the constraints of the type of writing 
(write a tale, a letter, a short story, a poem, a newspaper article) or form of writing (write beginning 
with a particular syllable, with a pre-determined beginning or ending).                                                                        

•	 A games workshop: Every Friday, the multimedia section of the media library gets transformed into 
a playground. The games on offer change every session: card games, Scrabble, grammar related 
games, games related to geography or even French culture. 

•	 An oral expression workshop: Every Saturday, the media library organizes a fun-filled oral expres-
sion workshop in two sessions. The participants improve their spoken French, and are introduced 
to the techniques of debate and conversation.

     Comparative statistics      2017-2018

     Number of visitors      62,300

     Number of loaned documents      36.117

     Number of active members      1,750

     Number of new members      920



A monthly tourism workshop has also been held since January 2018. Each session is organized around 
a French region: Students become familiar with the monuments, the gastronomy and the accent of this 
particular region through various game-based activities. 

The workshops conducted by the media library are a real hit with the public: The capacity of the multi-
media section to accommodate participants (15 people) is often reached or exceeded.                                                           
Every month, the media libraries of the Alliances françaises in Delhi and Gurgaon organize a thematic 
reading club. Participants gather around tea and snacks to discuss the works of an author or a particular 
literary theme.

The media library regularly receives visitors from Indian schools and universities. These media library 
tours are accompanied by a film screening, a karaoke session in French and/or a quiz on French culture. 
Today, the media library has 9 schools registered as institutional members. During this financial year, 
the media library received 35 visits from Indian schools and 75 visits from French classes of the AFD.

The cultural programming of the media library is structured around the thematic exhibitions that it or-
ganizes (ImagineFrance, Know Your Indo-French Heritage, May 68) as well as around the key moments 
of the French cultural network abroad (International Francophony Day, Novembre Numérique (Digital 
November)). Many activities are organized around these two themes for AFD classes, students of the 
lycée français or partnering Indian schools. 

The media library informs its public of all its activities via the social networking site, Facebook. It also 
posts links to sites highlighting French language, literature or culture. These posts generally reflect what’s 
currently happening on the French scene (Presidential visit, summer vacations).

LOANED DOCUMENTS 

For the period starting from April 1, 2017 to June 30, 2018
(36,117 documents were loaned during the year with the following breakdown:)

     Comparative statistics      2017-2018

     Total of the loaned documents      36,117

     Books      8,433

     Teaching resources and books on French as a  
     foreign language      12,857

     Movies      1,440

     Children's books      3.882

     Magazines      4,203

     Children's comics      1,589

     Adult comics      2,045

     CDs      252

     Documentary films      553

     Children's movies      748

     CDs for children      115



COLLECTIONS

The media library has a large collection of books, magazines, CDs and DVDs. The media librarians 
highlight these by offering a weekly selection of resources that they personally recommend, in order 
to motivate undecided readers to discover and borrow a document.

In addition to its regular collections, the media library has several special collections: a children’s section, 
an India collection, a Francophony collection and a collection devoted to French as a foreign language 
and a “learner’s library”.

“The Learner’s library” is a special section meant specially for students. The documents are selected in 
collaboration with a teacher and then classified according to the language proficiency levels for French 
as defined by the Common European Framework of Reference for Languages.

In addition to its hard copy collections, the library now has a digital library, a digital platform created by 
the Institut Français de Paris in November 2013. This platform provides access to several thousands of 
documents: digital books, music, films, audio books, concert recordings, educational games, magazines, etc. 
This platform, which is administered from Delhi, has been made available to the library network of the 
Alliances Françaises in India. The directory has more than 4000 subscribers today.

WORK ON THE COLLECTIONS 

The year 2018 was marked by the creation of a small Mangas’ collection at the media library: it consists 
of French and Francophone Mangas or those alluding to themes specific to France. The initial feedback 
from users on this new collection has been highly encouraging.

In recent months, adult and children’s fiction collections have been majorly refurbished (up to 25% for 
some sections).

We are planning to continue working on collections, focusing on the following areas: 

•	 Repurchase of all French classical novels
•	 Creation of a “debate of ideas” documentary collection 
•	 Replenishment of French as a foreign language and audiovisual collections, which have been 

identified as priority needs of students

SPACES AND SERVICES

Thanks to the continued support of the Delegate General, 2018 was the year of re-computerization 
for a part of the network’s media libraries. With the help of Mind & Go, eight libraries in India namely 
(Bangalore, Bhopal, Chandigarh, Chennai, Delhi, Gurgaon, Hyderabad, Kolkata) officially started using 
networked PMB 5.0.4 on April 1, 2018. The transfer of data from Paprika CS2 is complete and the media 
librarians have been trained. All that remains to be done is the finalizing of the online catalog that users 
will see and formalizing of procedures that should be known to all the concerned parties.  

In order to better adapt to the needs of its users, the media library completely redesigned one of its 
spaces in December 2017. The study table located in the corner of the reading room has given way to 
a rug covered with cushions. Small folding computer tables have made the space flexible, making it 
suitable for both group work and silent individual reading. The redesigning of this area has helped to 
increase its capacity (8 places initially as against 15 currently).

In November 2016, thanks to the funding we received from the Media Libraries Aid Plan, a video games area 
was created in the media library. It has two Playstations 4 that are accessible to the public. Each console 
has ten games, selected for their educational content as well as the fun element. A third console can be 
borrowed by teachers who wish to use it in their classrooms for teaching French as a foreign language.



Several initiatives have been put in place to attract visitors to the video games area: a substantial devel-
opment of the number of games offered on each console, video games workshops from time to time 
(on the occasion of the digital cultures week), weekly duties carried out by Anaïs Cayzac to explain and 
supervise the use of the videogame space, training of staff and teachers on how to use this new medium.

THE GURGAON CENTER

The small media library has 40 regular users. It plans to complete its collection with new documents 
(Texts in simple French, magazines and audiovisual documents) and offers many activities linked to its 
resources (monthly reading, writing and board games workshops), which have been an absolute hit 
with the students.

FUNDING

This year, the budget allocated by the Alliance Française de Delhi amounts to 2,100,000 RS, i.e. around 
26,200 €. Nearly 45% of this budget is earmarked for changing the anti-theft door of the media library, 
which should happen in the summer of 2018.

The Institut français d’Inde (French Institute of India) funds a few online resources in the digital media 
library.

Most of the expenditure incurred on the acquisition of resources and materials for the media library 
is paid out of its revenues.  







COMPARISON WITH 2016-2017 ENROLMENTS
PERCENTAGE INCREASE : 12%

Summer
2017

Autumn
2017

Spring
2018

Week days Week ends

WEEK DAYS AND WEEK ENDS ENROL-
MENTS FOR EACH SESSION OF THE YEAR ENROLMENT DIVISON ON

WEEKDAYS AND WEEKENDS

36.50% 63.50%

20% 40% 60% 80% 100%0%



45% 55%

ENROLEMENT DETAILS
2017-2018

Sessions Total
enrolment

Fresh
enrolment Percentage Re-

Enrolment %age No. of hours 
Sold

Summer 
2017 224 99 44% 125 56% 17566

Autumn 
2017 231 116 50% 115 50% 19610

Spring 2018 225 94 42% 131 58% 19082

Year Total 680 309 45% 371 55% 56258

COMPARISON WITH 2016-2017 ENROLMENTS
PERCENTAGE INCREASE : 12%

Summer
2016

Summer
2017

Autumn
2016

Autumn
2017

Spring
2017

Spring
2018



CORPORATE AND EXTERNAL CLASSES

The number of corporate trainings has been seeing a steady upward trend as well.  Thanks to the quality 
of the training offered by the faculty, the centre has earned the trust of two major French companies 
Michelin Tyres and Orange telecommunications with which, over the last few years, it has developed a 
continued long and strong business relationship.   Major part of their French language training, short 
term requirement, as well as ongoing regular training requirements were therefore entrusted mainly 
to the Gurugram centre.  

The scope for language and culture training requirement in the corporate sector being indeed very high, 
Gurugram centre’s initiatives in the coming years will focus on developing proactive strategies to cater 
to this sector’s training requirements and simultaneously diversify the course offer at the beginner level 
as well as higher levels like French for hospitality industry or the tourism sector, translation course, 
French for professional use etc...

PREMISES
  
The warmth of, the newly painted, Italian yellow exterior, welcomes our students and visitors with re-
newed energy into the building. The old laptops of the classrooms have been replaced with newly fixed, 
desktops, speakers and wifi connection, giving them and the beautiful green homely premises a “smart” 
uplift.   The visibility of the centre has also been enhanced, not only by the well indicated signboards 
along the way but also through regular, timely website and other social media updates. 

HUMAN RESOURCES

This year, the centre recruited a culture communication intern and a part time Library assistant – co-
ordinator dedicated to Gurugram Centre.  Centre’s students thus have also, now, access both to free 
language and culture workshops offered by the library and other regular cultural activities and get to 
take part in them. The centre also organises other educative and cultural activities, exclusively for the 
school students of Gurugram from time to time.
 
CULTURAL REPORT

October 2017 Europe meets India:

The French polymath Boris Vian aptly claimed that “ sans le Jazz, la vie serait une erreur” i.e. Without Jazz, 
life would be a mistake! This particular genre of music, which originated in late 19th Century America, 
steadily grown in popularity and captured the hearts of music aficionados around the world. No surprise 
then that the jazz band The Fraboni Quartet  - Europe meets India, struck a chord with the audience at 
a concert at Alliance Française de Delhi, Gurugram on October 28, 2017.

November 2017 Body an archive of Memory:

“Body-an archive of Memory”, exhibition of ceramics and photography, by Dipalee Daroz, Reyaz Badaruddin, 
Elodie Alexandre, Ela Mukherjee, Mudita Bhandari, Rajesh Kumar Singh, Anushree Fadnavis, opened on 
the 25th November 2017 at the Gurugram AFD gallery with a beautiful performance by Aastha Gandhi, 
Ankush with their team from JNU. The performance  “We Women: Trigger Warning” questioned the 
concept of the body itself, introducing digital landscapes and virtual images which conversed, struggled 
and negotiated with each other, creating a complex experience.

17 to 31 March - Reading May 68, Posters of Atelier populaire:

Under the umbrella of the Semaine de la Francophonie an Exhibition of posters of Atelier Populaire and 
a panel Discussion was organized at the Alliance Française de Delhi, Gurugram Centre commemorating 
the 50th Anniversary of May 1968 Student’s Movement in France curated by Mr. Amit Mukhopadhyay. 

Posters remain a ubiquitous and accessible art form for drawing attention to an event, or political 
message, and to offer fresh   perspectives on old themes. The posters of Atélier Populaire May 1968



did just that. They drew our attention to the anguish of French citizens and at the same time helped 
to become familiar with the students’ spirit and creativity through the difficult historical experiences 
that their nation faced. Therefore, in line with the theme, the students’ from Gurugram Schools were 
given a tour of this exhibition and it culminated with a poster making activity. Entries were submitted 
by the students reflecting the events that shook the Nation in ’68. The students beautifully captured 
the essence of the exhibition in their tiny posters.

22 June 2018 - 1st Edition Gurgaon, Fête de la musique:

Gurgaon Centre of Alliance Française de Delhi, celebrated the first edition of FÊTE DE LA MUSIQUE this year.
             
An event which was preceded by a SOFAR sounds’ private gig on 17th June at AFDG with performances 
by three upcoming bands: Kitchensink, Kraken and Zokova. A precursor event to our main FDLM cele-
brations which started at AFD, Lodi on 21st June 2018 and ended with the first edition of FDLM on 22nd 
June at the Gurgaon Centre of AFD with a four-hour music festival!

This festival brought together numerous performances from the best talents of Theme Music Institute, 
Performer’s Collective School of Music, and One World College of Music, Gurgaon, and the final headline 
acts by Shadow and Light, and Chayan and Smiti. 

FINANCE

The financial health of the centre has only seen a steady, constant improvement year on year, on one 
hand due to the improved number of teaching hours and on the other slow, constant and steady increase 
in the number of corporate training hours.



































2014 
2015

2015
2016 % 2016

2017 % 2017
2018 %

Nombre 
d’étudiants 
différents 

(total)

3371 4132 22.6% 4234 2.5% 4318 2.0%

Nombre 
d’inscrip-

tions(total)
5997 6499 8.4% 7282 12.0% 7892 8.4%

Nombre 
d’heures 
vendues 

(total)

503732 552520 9.7% 619532 12.1% 669768 8.1%

Recettes de 
cours (INR) 83514377 97242486 16.4% 11,15,60,796 14.7% 13,09,46,037 17.4%



 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018

A1 776 647 656 743 553

A2 717 539 618 582 701

B1 292 320 290 333 349

B2 70 78 95 94 149

C1 32 13 20 8 32

C2 2 2 1 0 2

Total 1889 1599 1680 1760 1786







     Statistiques comparatives      2017-2018

     Nombre de visiteurs      62,300

     Nombre de prêts      36.117

     Nombre de membres actifs      1,750

     Nombre de nouveaux membres      920



     Statistiques comparatives      2017-2018

     TOTAL DES PRETS      36,117

     Livres      8,433

     Ressources pédagogiques et livres de FLE      12,857

     Films      1,440

     Livres jeunesse      3.882

     Magazines      4,203

     BD jeunesse      1,589

     BD adultes      2,045

     CDs      252

     Films documentaires      553

     Films jeunesse      748

     CDs pour enfants      115







Ete
2017

Automne
2017

Printemps
2018

Semaine Week-end

INSCRIPTIONS LA SEMAINE ET LE WEEK-
END POUR CHAQUE SESSION DE L’ANNEE

COMPARAISON AVEC LE NOMBRE
D’INSCRIPTIONS DE 2016-2017
TAUX D’AUGMENTATION : 12%

REPARTITION DES INSCRIPTIONS
LA SEMAINE ET LE WEEK-END

36.50% 63.50%

20% 40% 60% 80% 100%0%

Semaine Week-end



45% 55%

Sessions Total des 
inscriptions

Nouvelles 
inscriptions En % Réinscrip-

tions En %
Quantité 
d’heures 
vendues

Eté 2017 224 99 44% 125 56% 17566

Automne 
2017 231 116 50% 115 50% 19610

Printemps 
2018 225 94 42% 131 58% 19082

Total de 
l’année 680 309 45% 371 55% 56258

NOMBRE D’INSCRIPTIONS POUR CHAQUE
SESSION (ETE 2016 - PRINTEMPS2018)

Ete
2016

Ete
2017

Automne
2016

Automne
2017

Printemps
2017

Printemps
2018



COURS EXTERNES ET COURS EN ENTREPRISE 

Les formations en entreprise ont également connu une nette augmentation. Grâce à la qualité de 
formation offerte par le corps enseignant, le Centre a gagné la confiance de deux grandes entreprises 
françaises, Michelin Tyres et Orange télécommunications, avec lesquelles nous développons une relation 
commerciale solide et sur le long terme. La majeure partie de leurs formations en français, exigence 
a court terme, tout comme les formations habituelles en cours ont ainsi été principalement confiées 
au Centre de Gurgaon.

L’étendue des besoins en termes de formation en français et autour de la culture française étant en effet 
très large, le Centre de Gurgaon a pour projet de développer dans les prochaines années des stratégies 
proactives pour répondre aux besoins de ce secteur en termes de formation, tout en diversifiant ses 
offres aux différents niveaux ; par exemple le français pour l’industrie hôtelière, le secteur du tourisme, 
des cours de traduction, ou le français en milieu professionnel.

LOCAUX
  
La façade extérieure nouvellement repeinte en jaune italien accueille chaleureusement nos étudiants 
et visiteurs. Avec de nouveaux ordinateurs portables,  enceintes, et connexion wifi, les salles de classe 
et nos locaux de mieux en mieux connectés.  La visibilité du centre est également  améliorée, non 
seulement grâce à la signalisation dans les rues mais également par une actualisation régulière du site 
web et des réseaux sociaux.

RESSOURCES HUMAINES 

Cette année, le Centre a recruté un stagiaire en culture et communication et une aide bibliothécaire à  
mi-temps. Les étudiants du Centre ont également accès gratuitement à des ateliers autour de la langue 
et de la culture, et à d’autres activités culturelles. Le Centre organise aussi parfois des activités éducatives 
et culturelles exclusivement pour les étudiants.
 
RAPPORT CULTUREL

Octobre 2017 : Europe meets India:

Comme le polymathe français Boris Vian l’a si bien dit, « sans le jazz, la vie serait une erreur ». Ce genre 
musical particulier né à la fin du 19eme siècle aux Etats-Unis, n’a fait que croitre en popularité et a saisi 
le cœur de nombreux amoureux de la musique à travers le monde. C’est donc sans surprise que le Fra-
boni Quartet a trouvé écho au sein du public de l’Alliance Française de Delhi, Gurgaon en Octobre 2017.

Novembre 2017 : Body an archive of Memory:

Cette exposition de poteries et photographies présentée par Dipalee Daroz, Reyaz Badaruddin, Elodie 
Alexandre, Ela Mukherjee, Mudita Bhandari, Rajesh Kumar Singh, Anushree Fadnavis accompagnée de 
la performance magnifique « We Women : Trigger Warning » de Aastha Gandhi et son équipe de JNU, 
ont questionné le concept du corps, en présentant des paysages digitaux en dialogue avec des images 
virtuelles, qui se battent et négocient entre eux, ce qui créa une expérience complexe.

17 to 31 March 2018 : Reading May 68, affiches d’Atelier Populaire:

Dans le cadre de la Semaine de la Francophonie, une exposition d’affiches de l’Atelier populaire  con-
servées par M. Amit Mukhopadhay, et un  panel de discussions ont été organisées au Centre de Gurgaon 
pour commémorer le cinquantième anniversaire du mouvement étudiant de mai 1968. Les affiches sont 
toujours une forme artistique accessible et très répandue pour attirer l’attention sur un événement, un 
message politique, et pour offrir de nouvelles perspectives sur d’anciens thèmes. C’est exactement ce 
qu’ont suscité ces affiches de l’Atelier populaire mai 68.



Elles ont attiré notre attention sur l’angoisse des citoyens français et nous ont par la même occasion 
permis de mieux comprendre l’état d’esprit et la créativité de ces étudiants dans un contexte historique 
difficile. Egalement, les élèves des écoles de Gurgaon ont pu faire une visite de cette exposition qui s’est 
achevée par un atelier de création d’affiches. Les élèves ont merveilleusement bien saisi l’essence de 
l’exposition à travers la réalisation de leurs petites affiches.

22 juin 2018 : Première édition de la Fête de la Musique, Gurgaon:

Pour la première fois, cette année, le Centre de Gurgaon a célébré la Fête de la musique. Précédée 
d’un concert privé de trois groupes : Kitchensink, Kraken et Zokova, organisé par SOFAR Sounds (le 17 
juin), la Fête de la Musique a regroupé plusieurs artistes des écoles suivantes : Theme Music Institute, 
Performer’s Collective School of Music, One World College of Music, Gurgaon, et s’est achevée par les 
performances de nos tètes d’affiche : Shadow and Light, et Chayan and Smiti.

FINANCES

La situation financière du Centre n’a fait que s’améliorer et s’affermir au cours des années. D’une part grâce 
à l’augmentation des heures de cours, et d’autre part du fait de l’augmentation des cours en entreprises.







INCOME

S.No.           Particulars  Indian Rupees 

1           French Language Classes  12,73,66,332.00 

2           Cultural & Educational Activity  55,82,803.00 

3           Translation  42,58,911.00 

4           Subscription  3,751.00 

5           Interest  1,09,37,367.00 

6           Other Income  2,36,62,339.00 

7           Booking  28,35,650.00 

          Total Rs.  17,46,47,153 

EXPENSES

S.No.           Particulars  Indian Rupees 

1          Salaries & Social Benefits  5,67,18,142 

2          Repair & Maintenance  1,51,63,145 

3          Depreciation  31,07,168 

4          Translation Expenses  27,80,891 

5          Statutory Expenses  16,01,682 

6          Printing & Stationery  8,93,845 

7          Watch & Ward Expenses  34,61,200 

8          Cultural & Educational Activities  95,29,565 

9          Electricity/Telephone Expenses  43,13,281 

10          Staff Welfare  27,66,586 

11          Perfomance & Special Bonus  61,70,928 

12          Other Operating Expenses  1,33,97,035 

13          Legal & Professional Fees  18,46,840 

14          Professional Educationist Expenses ( Teachers )  77,32,822 

          Total Rs.  12,94,83,130 
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